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ASSOCIATION POUR L’ETUDE DU PIC DU PETROLE ET DU GAZ

“ASPO”
BULLETIN N° 72 – DECEMBRE 2006

L’ASPO est à l’origine un réseau de scientifiques et autres, ayant pour but la détermination de la date et de l’impact du pic et du déclin de la production mondiale de pétrole et de gaz, dû aux ressources limitées. 

Maintenant, des sections nationales indépendantes existent ou sont en formation dans les pays suivants : Afrique du Sud, Allemagne, Australie, Autriche, Canada, Chine, Corée, Egypte, Espagne, Etats-Unis, France, Irlande, Israël, Italie, Japon, Mexique, Norvège, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni, Suède et Suisse.

Missions:

1. Evaluer les réserves mondiales de pétrole et de gaz et leurs définitions;

2. Etudier leur épuisement, en tenant compte des facteurs économiques, technologiques, politiques et de la demande;

3. Sensibiliser aux graves conséquences pour l’Humanité.

Bulletins d’information: Les bulletins d’information sont compilés sous les auspices de ASPO Irlande qui tient à jour les archives complètes des numéros précédents sur www.aspo-ireland.org . Des éditions en langues étrangères sont disponibles comme suit :


Espagnole: www.crisisenergetica.org

Française:  www.oleocene.org (cliquer sur “Newsletter”)
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Index des évaluations de pays avec la référence du bulletin d’information (soulignée si révisée)

	Abu Dhabi
	42
	Tchad
	59
	Irak
	24
	Oman
	39
	USA
	23

	Algérie
	41
	Chine
	40
	Italie
	43
	Pérou
	45
	Venezuela
	67

	Angola
	36
	Colombie
	62
	Kazakhstan
	49
	Qatar
	58
	Vietnam
	53

	Argentine
	33
	Danemark
	47
	Koweït
	38
	Roumanie
	55
	AFRIQUE
	68

	Australie
	28
	Equateur
	29
	Libye
	34
	Russie
	31
	EURASIE
	69

	Azerbaïdjan
	44
	Egypte
	30
	Malaisie
	51
	Syrie
	60
	EUROPE
	70

	Bolivie
	56
	Gabon
	50
	Mexique
	35
	Arabie S.
	66
	AMERIQUE LATINE
	71

	Brésil
	26
	Inde
	52
	Pays-Bas
	57
	Trinidad
	37
	AMERIQUE

DU NORD
	72

	Brunei
	54
	Indonésie
	61
	Nigeria
	27
	Turquie
	46
	
	

	Canada
	48
	Iran
	32
	Norvège
	25
	GB
	68
	
	


Données générales de l’épuisement
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	PRODUCTION ESTIMEE JUSQU’EN 2100       (fin 2005)

	Quantités (Gb)
	Débit journalier - Pétrole conventionnel (Mb/j)
	Total
	Année

	Pétrole conventionnel
	 
	2005
	2010
	2015
	2020
	2050
	(Gb)
	du Pic

	Passé
	Futur
	Total
	USA
	3.6
	2.8
	2.2
	1.7
	0.4
	200
	1971

	Champs connus
	Nouveaux
	 
	Europe
	5.0
	3.4
	2.3
	1.6
	0.2
	75
	2000

	967
	788
	145
	1900
	Russie
	9.2
	8.5
	6.9
	5.7
	1.5
	220
	1987

	 
	933
	 
	MO et Golfe
	20
	19
	19
	19
	11
	680
	1974

	Tous les liquides
	Autres
	29
	27
	23
	20
	8
	725
	2004

	1043
	1457
	2500
	Monde
	66
	61
	54
	48
	21
	1900
	2005

	Scénario de base de 2005
	Débit journalier - Autres (Mb/j)
	 
	 

	Le Moyen-Orient produisant à capacité
	Lourd, etc.
	2.3
	3
	4
	4
	4
	150
	2021

	(reporting anormal corrigé).
	 
	Eaux prof.
	3.6
	12
	11
	6
	0
	69
	2011

	Le pétrole conventionnel exclut le pétrole de
	Polaire
	0.9
	1
	1
	2
	0
	52
	2030

	charbon, de schiste, de bitume, lourd, en eaux 
	Liquides GN
	6.9
	12
	13
	14
	11
	354
	2035

	profondes, polaire et liquides de gaz naturel.
	arrondis
	1
	2
	
	-2
	-25
	 

	Révision du 20/08/2006
	 
	TOTAL
	80
	90
	85
	75
	35
	2500
	2010
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771. Évaluation régionale - AMERIQUE DU NORD
L'Amérique du Nord, telle que définie dans cette étude, comporte seulement les Etats-Unis et le Canada. Le Mexique, qui est parfois inclus, est traité ici en tant qu'élément de l'Amérique latine. En termes topographiques, elle couvre une aire de presque 20 Millions de km2, entourée des océans  Pacifique, Atlantique nord et arctiques, ainsi que la Mer des Caraïbes. Les montagnes rocheuses forment la bordure occidentale, tandis que les Appalaches plus anciennes touchent la bordure océanique orientale. Une série de grands lacs forment la frontière intérieure entre les deux pays, alors que l’Hudson forme une grande baie au nord du Canada. Le grand fleuve Mississipi alimente les terres, se déversant dans la Mer des Caraïbes à la Nouvelle-Orléans. 

La région supporte  une population de 325 millions d’habitants, avec une densité moyenne de 16,3 par km². Le taux de fertilité est proche de deux enfants par femme, bien que la population augmente grâce à l'immigration, principalement d'Amérique latine. 

L'histoire des débuts est peu connue, mais la région a évidemment été colonisée par des migrants qui sont parvenus à traverser le détroit de Béring à la fin de la période glaciaire, devenant les fameux Indiens, qui ont vécu en s’alimentant des buffles des  grandes plaines intérieures. La Floride et le sud-ouest étaient précédemment sous domination espagnole avant d'être submergés par l'immigration à grande échelle. La Grande-Bretagne avait établi une série de colonies le long des côtes est des Etats-Unis au 17ème siècle pour absorber son surplus de population,  tandis que les Français s’emparaient de la Louisiane, et du Québec au Canada. L'esclavage a amené un grand nombre d'Africains dans les états du Sud, jusqu'à son abolition en 1830, et la famine irlandaise a  provoqué une autre vague d’immigration vers 1850. La plupart des immigrés européens avaient quittés leurs pays d'origine par nécessité car la croissance démographique devenait  insupportable. Il était même devenu nécessaire d'importer des excréments d'oiseau d'Amérique du Sud, par bateau, pour essayer d'améliorer les rendements des récoltes. La population indigène de l'Amérique du Nord a été pratiquement exterminée par les immigrés.

Le ressentiment à propos du paiement de l'impôt à la couronne britannique avait mené à une guerre réussie de l'indépendance, soutenue par la France, qui a fini par un traité de paix en 1783. Cependant, divers conflits internes ont continué, et éclatés dans la guerre civile entre le nord et le sud  agraire de 1861 à 1865, l'esclavage étant l’une des causes du conflit. Les parties intérieures et occidentales du pays étaient ouvertes vers l’extérieur dans les années précédentes, en partie encouragé par la découverte de l'or en Californie. L'union politique entre les divers états a été réalisée via une série d'étapes. Le Canada, pour sa part, est resté sous le contrôle britannique, suite à  un conflit avec les Français, et est devenu un dominion du Commonwealth britannique. Les Canadiens français du Québec, où le français est toujours parlé, se rappellent de leur héritage culturel. L'Alaska a été acheté au tsar russe pour  7,2 millions  de dollars en 1867, devenant le quarante-neuvième état de l'union américaine en 1959. 

Du pétrole a été trouvée en Pennsylvanie en 1859. Il était utilisé au début comme substitut à l'huile de baleine comme combustible pour des lampes, alors que de vastes dépôts de charbon et d'autres minerais étaient utilisés pour soutenir la révolution industrielle pendant la dernière partie du 19ème siècle. La banque de réserve fédérale, fondée par un groupe de financiers de Londres, s'est développée sous la forme d’une banque centrale privé, destinée à financer l'expansion économique. Elle a lancé diverses dynasties de capitalistes, qui ont graduellement prolongé leur influence autour du monde, car l'empire britannique était en perte d’influence en raison des deux guerres mondiales. Les Etats-Unis, qui avaient beaucoup d'immigrés allemands, étaient restés neutres lors d’une grande partie de la première guerre mondiale, avant de se joindre aux dernières étapes du conflit en avril 1917, quand la Grande-Bretagne eu confirmé la déclaration de Balfour de 1916 qui établissait une patrie pour les personnes juives en Palestine. Des prêts substantiels avaient été faits à la Grande-Bretagne et à la France, qui auraient été une créance risquée si ces pays avaient perdu la guerre. La victoire a donné au Etats-Unis une nouvelle importance géopolitique, et les traités de paix ont, entre autres choses, mené au démembrement de l'empire Ottoman qui commandait jusque là le Moyen-Orient riche en pétrole, excepté la  Perse (Iran). 

L'économie des USA s'est développée après la première guerre mondiale, avant de sombrer après une bulle spéculative qui a éclaté à la bourse en octobre 1929, menant à la première Grande Dépression. C'était une sombre expérience, mettant un tiers de la main d'oeuvre des USA au chômage, qui a mené à une époque de politiques presque socialistes appelée ‘New Deal’. Cela a été suivi de la deuxième guerre mondiale, que les Etats-Unis ont rejoint en 1940 après une attaque japonaise sur sa flotte à Pearl Harbour, à Hawaii. L’attaque, apparemment connue grâce à des interceptions radio, a apporté le soutien populaire à la déclaration de la guerre. Après avoir fait campagne du Pacifique à l’Afrique du Nord, le pays a fini victorieux en 1945 après avoir lancé deux bombes atomiques sur des villes japonaises. La victoire a préparé le terrain pour une nouvelle hégémonie financière sous le dollar. 

Un nouvel ennemi, sous la forme de l’Union Soviétique, son allié de temps de guerre, a été alors identifié, incitant à la prétendue guerre froide. Le conflit armé en tant que tel a été confiné à la Corée et au Vietnam, finissant à peu de choses près à une impasse. La guerre froide a stimulé une industrie militaire massive et très profitable, soutenant un nouveau marché global dans lequel le dollar a joué un rôle important en tant que principale devise d'échanges. La guerre froide s'est terminée autour de 1990, après la chute du gouvernement communiste de la Russie, mais la prétendue guerre contre la terreur à prit la suite, qui a conduit aux invasions de l'Afghanistan et de l'Irak. Elles ont été faites pour renforcer la présence des USA au Moyen-Orient et en Caspienne, riche en pétrole, mais les résultats demeurent incertains compte tenu de l'aliénation des peuples de la région.

Concernant l’histoire des découvertes du pétrole, les découvertes initiales ont en Pennsylvanie ont été suivies au début du siècle dernier par des découvertes en Illinois, Oklahoma, Californie et Texas. Leurs développements ont impliqué des campagnes de forage particulièrement importantes, parce que la technologie d'exploration était alors relativement primitive, et en raison d'un environnement légal unique dans  lequel les droits sur le pétrole appartenaient au propriétaire foncier. Bien que l'industrie ait été éclatée pour ces raisons, elle a engendré certaines des plus grandes compagnies pétrolières du monde, incluant Texaco, l’empire Standard Oil de  Rockefeller (Exxon, Mobil, Chevron, Arco, et Amoco), qui plus tard se sont consolidés en fusionnant. Les phases suivantes du développement ont inclus l'ouverture de l’exploitation au Canada occidental dans les années 50, l’exploration offshore dans le Golfe du Mexique, en Californie et au Canada oriental, ainsi que des recherches arctiques en Alaska et au Canada nordique. L'étape finale arrive avec l'exploration en eau profonde dans le Golfe du Mexique.
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 Deux autres éléments méritent attention. D'abord, la possibilité pour la Commission de chemin de fer du Texas de limiter la production pour soutenir le prix à une époque de surabondance. C'était en contradiction avec les préceptes l’économie classiques du marché, et source d'inspiration pour la création de l'OPEP en 1959. La seconde est  l’obligation, pour empêcher les surévaluations frauduleuses,  de rendre compte des réserves aux autorités boursières, la SEC, qui toléraient une sous-évaluations. En conséquence, les réserves déclarées étaient sujettes à des révision en hausse, donnant un soulagement mais aussi l'impression fallacieuse d’une croissance régulière. Ces conditions, ainsi que le grand nombre de producteur, ont rendu pratiquement impossible d'obtenir une vue globale et précise des découvertes. Le tableau suivant ne donne qu'une approximation, légèrement périmée, des champs pétroliers géants. Sont inclus en outre quelques champs géants récents en eau profonde comprenant Atlantis, avec 500 Mb, Thunder Horse à  800, et le champs récemment découvert de Jack, en eau très profonde, dont le statut de géant doit encore être confirmé, en dépit des rapports de presse enthousiastes publiées avant les élections.

	Champ
	Date
	Mb
	Champ
	Date
	Mb
	Champ
	Date
	Mb

	Bradford (O)
	1871
	700
	HuntingtonBeach(C)
	1920
	1000
	Hawkins  (T)
	1940
	500

	Lima Indiana (O)
	1885
	500
	Long Beach (C)
	1921
	900
	Golden Trend (O)
	1946
	500

	Coalinga (C)
	1887
	700
	Yates (T)
	1926
	1300
	Leduc (CN)
	1947
	500

	Midway Sunset (C)
	1894
	1200
	OklahomaCity(O)
	1928
	800
	Kelly Snider (T)
	1948
	1700

	Kern River (C )
	1899
	600
	Bay Marchand (L)
	1930
	3400
	Redwater (Cn)
	1948
	700

	Rangely (O)
	1902
	600
	East Texas (T)
	1930
	6000
	South Pass (L)
	1950
	750

	Illinois (O)
	1905
	700
	Cowden (T)
	1930
	600
	Pembina (CN)
	1953
	1800

	Salt Creek (O)
	1906
	500
	Conroe (T)
	1931
	600
	Swan Hills (CN)
	1957
	1000

	BuenaVista (C) 
	1909
	600
	Wilmington (C)
	1932
	2600
	W.Delta (L)
	1962
	600

	Sho-Vel-Tum (O)
	1914
	900
	Smackover (O)
	1932
	500
	Hastings  (T)
	1963
	600

	Ventura Avenue (C)
	1916
	800
	Tom O’Connor (T)
	1934
	500
	Slaughter  (T)
	1963
	500

	Panhandle (T)
	1918
	1700
	Goldsmith (T)
	1935
	700
	Rainbow (CN)
	1965
	700

	Elk Hills (C)
	1919
	1300
	Wasson (T)
	1936
	600
	Prudhoe Bay (A)
	1967
	12000

	Santa Fe (C) 
	1919
	600
	Seeligson  (T)
	1937
	800
	A-Alaska, C-California, CN-Canada, 

L-Louisiane, T-Texas, O-Autre 

	Burbank (C) 
	1920
	500
	Coalinga Nose (C) 
	1938
	500
	


  (Pris principalement du Mémoire AAPG 14 de 1970)
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Il semble qu’environ 194 Gb de pétrole conventionnel aient été produits à ce jour, avec 32 Gb restants pour l’avenir, dont 28 Gb dans des champs connus En d'autres termes, la région est épuisée à 86%. En outre il y a les gisements de pétroles non conventionnels du Canada, dont la production est susceptible de monter, avec un effort surhumain, d’environ 1.2 Mb/j en 2005 à peut-être 2.5 Mb/j d'ici 2030,  data à laquelle  là elle fournira 60% de tout l’approvisionnement régional.

On s'attend à ce que la production en eau profonde fasse un pic autour de 2013 à environ 2 Mb/j, avant de décliner et d’être quasiment épuisée d’ici vingt ans. Bien que certaines régions soient fermées pour des raisons environnementales, il n'y a aucune raison de penser qu'elles contiennent des gisements de pétrole. 

La production de pétrole toutes catégories s'élève à 7.3 Mb/j, mais doit atteindre 7.7 Mb/j d'ici 2010 avec l'entrée de la nouvelle production en eau profonde, avant de reprendre son déclin final pour tomber en dessous de 5.3 Mb/j en 2020 et 4 Mb/j en 2030. La consommation est actuellement de 23 Mb/j ; dont 66% importé. Etant donné la situation dans le monde, il est clair que le pourcentage des importations ne pourra pas monter de manière significative. La consommation devrait donc descendre à environ 6 Mb/d d'ici 2030, ce qui  conduira probablement à une deuxième Grande Dépression. Déjà Ford et General Motors, autrefois les pierres angulaires de l'industrie, se trouvent dans des difficultés financières

La région a également épuisé beaucoup de son gaz, après avoir produit presque 1200 Tcf sur un total estimé à 1450 Tcf, dont 21 Tcf  restant à découvrir. La production a fait une pointe en 2001 à 26 Tcf/an, et devrait diminuer à 17 Tcf en 2010 et 7 Tcf en 2020, un déclin plutôt rapide typique du gaz. Le Canada exporte actuellement environ 50% de sa production de gaz vers les Etats-Unis. Bien que ces évaluations soient loin d’être des prévisions exactes, elles donnent probablement un tableau d'ensemble valide. 

L'importation du GNL devrait monter, et d’avantage de gaz  non conventionnel provenant du méthane charbonnifère et d’étroits réservoirs  peut être produit, mais néanmoins, il est évident que la situation du gaz est plus critique que celle du pétrole. On peut se demander si le Canada continuera à exporter quand il s’apercevra qu’il est lui-même en danger. Évidemment, on tentera de transporter le gaz d'Alaska et des îles arctiques du Canada, via notamment  la construction de coûteux pipelines, mais ça ne fera qu'améliorer le déclin. La transformation des sables bitumineux du Canada nécessite de grandes les quantités de gaz, qui est également en déclin. Il sera peut être nécessaire de construire des réacteurs nucléaire pour traiter le bitume et le pétrole lourd, bien qu'une nouvelle technologie prometteuse utilisant des catalyseurs puisse aider. L'énergie nette décline évidemment.
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Il est, comme toujours, très difficile de prévoir le futur de la région. Les Etats-Unis ont été un bastion du capitalisme et du libéralisme, ayant vu pendant des années sa prospérité établie grâce l'approvisionnement en énergie bon marché et le contrôle du système financier mondial. Bien que non menacé en termes militaires, ils sont astucieusement entrés dans les deux guerres mondiales, permettant au dollar de devenir la devise d'échanges planétaire, qui fait de New York le centre financier de la planète. La fabrication conventionnelle est maintenant en régression depuis plusieurs années, et la production agricole se contracte également, notamment dû à l'épuisement des couches aquifères. Un déclin rapide de la production pétrolière et, plus particulièrement, gazière, aura évidemment encore d’autres impacts négatif sur l'économie. La politique étrangère récente semble avoir été consacrée au contrôle des approvisionnements de pétrole, mais elle n'offre au mieux qu'un palliatif à court terme, puisque la production dans le reste du monde se dirige également dans le déclin, reflétant l'expérience de d'épuisement déjà démontré en Amérique du Nord. En outre, le pays présente une balance des paiements négative et une dette extérieure croissante. Pour certaines raisons, les Etats-Unis semblent se trouver sous une certaine influence israélienne, fournissant à ce pays 20 milliards de dollars par an en aide, en créances non recouvrées et en armes, sans avantage national évident. Cependant, l'élection récente a démontré l'opposition à l'invasion de l'Irak, en dépit des images de Saddam Hussein condamné à mort quelques jours avant le début du scrutin. Il est trop tôt pour savoir toujours si ça marque un changement de direction à long terme, et encore moins si cette direction serait pour le meilleur ou pour le pire.
Tout suggère que  la scène est prête pour une Deuxième Grande Dépression, qui sans aucun doute serait une expérience horrible. Mais les traits de caractère américains bien connus, l'initiative, l'enthousiasme et le bon sens, peuvent en temps voulu mener à un nouvel environnement de communautés autonomes, vivant heureuses dans le paysage de l'Amérique du Nord. Une prise de conscience croissante des contraintes fondamentales imposées par la Nature peut également mener à une nouvelle évolution politique positive, introspective, dans laquelle les différents états retrouveraient le contrôle de leurs destins. Ceci pourrait également aider les autres pays du monde à  définir leurs propres stratégies de survie, libérés des interventions étrangères financières, économiques et, dans certains cas, militaires.

772.  La BBC aborde la déplétion gazière

Le 5 novembre, la BBC diffusait dans sa fameuse série Panorama une émission sur la situation gazière précaire de la Grande Bretagne. Le script a dû s’inspirer de ces pages car l’émission expliquait pourquoi l’économie de marché, telle qu’elle fut exacerbée par le gouvernement Thatcher, est inadaptée pour faire face à la déplétion naturelle. Dans une interview, le dirigeant d’une compagnie gazière allemande y disait que le sa principale responsabilité était de maintenir autant que possible l’approvisionnement de ses clients allemands, quelque soit l’attrait des prix britanniques élevés du fait de la pénurie. L’émission exposa les impacts du coût élevé de l’énergie sur l’industrie, prenant comme exemple une verrerie menée à la faillite par l’explosion des prix. Le rôle des pays de transit fut mentionné, notamment celui de l’Ukraine par où passe le gaz russe. Que la BBC accorde autant d’importance à ce problème suggère que le gouvernement s’y attelle tardivement, et désire préparer l’opinion aux mesures drastiques qu’il sera amené à prendre.

Un des points ignorés dans cette émission est la situation encore plus précaire de l’Irlande dont la production électrique repose pour moitié sur l’importation de gaz anglais.

773. Changement climatique et déplétion pétrolière

Comme il était relaté dans le sujet 769, le très médiatisé rapport Stern sur le Changement Climatique est passé à côté du problème du Pic Pétrolier. Il additionne simplement les réserves restantes de pétrole, gaz et charbon, et affirme que cela fait 7 milliards d’équivalent baril de pétrole économiquement récupérables, quantité qu’il qualifie de suffisamment confortable pour répondre à la demande du marché tel que nous le connaissons jusqu’en 2050 (soit 4,7 milliards d’éq.-baril). Il oublie de noter que le pétrole et le gaz qui alimentent l’économie moderne sont proches de leur pic, et déclineront durant ce siècle jusqu’à un quasi-tarissement. Les réserves de charbon sont certes plus importantes, mais les avions au charbon ne sont pas encore prêts à voler.

Sans suggérer aucune mesure atténuant le changement climatique, il s’avère en plus que ce rapport est basé sur l’économie de la Terre Plate, plate et de plus en plus submergée. L’économie se prend parfois elle-même comme référence, ignorant certains intérêts plus larges de l’humanité : on pourrait envisager des principes économiques comptant en perte ou profit l’administration de médicament anti-malaria aux enfants africains et la recherche sur les cellules souches pour prolonger la vie des vieux Anglais.

A propos de changement climatique, signalons le superbe film d’Al Gore Une vérité qui dérange qui explique cette menace de façon claire, sensible et forte, même si le Pic Pétrolier n’est pas mentionné.

774. La confession de l’AIE

Il semble qu’en politique vient un temps où il est nécessaire d’admettre la réalité ou de perdre sa crédibilité. La dernière édition du World Energy Outlook (Agenda énergétique mondial), un rapport annuel de l’Agence Internationale de l’Energie, annonce que le monde va aller de crise en crise à moins que les gouvernements agissent immédiatement pour économiser l’énergie et développer le nucléaire et les biocarburants sous peine d’encourir coupures de courant et prix astronomiques. Il affirme que la production hors OPEC atteindra son pic dans les cinq ans à venir. Ces propos constituent un retournement  remarquable par rapport aux précédents scénarios insipides, quoique parsemés de messages codés. Mr Mandil, le directeur exécutif, dont on dit qu’il a personnellement compris le problème du Pic Pétrolier depuis longtemps, va bientôt démissionner.

Il est notoire que cette organisation, qui se qualifie elle-même de lobby des importateurs, est poussée par les gouvernements à ne pas informer les producteurs aussi complètement que l’exige la réalité. Le nouveau ton reflète un changement d’attitude. Il serait plus facile pour les gouvernements d’adopter de nouvelles politiques si elles sont suggérées par l’AIE. Peut-être ont-ils  finalement admis qu’on ne peut échapper à la poigne de fer de la déplétion imposée par la Nature. Ou alors, c’est un geste héroïque du directeur sur le départ.

L’AIE et la plupart des prévisionnistes économiques se basent sur les estimations par l’USGS des quantités potentiellement disponibles en 2025. Il semble que la quantité hautement probable
 soit plus proche de la réalité alors que cela aurait dû être la moyenne d’après la théorie de la probabilité.

Notons au passage que l’USGS ne prévoit pas ce qui sera découvert en 2025 (moins ce qui sera produit), mais donne une plage de probabilités subjectives de ce qu’il restera à découvrir en 2025.

Les astrologues pourraient dire si ce mois est celui des confessions, si c’est le cas, le président Bush ne veut pas être en reste comme le montre l’article suivant du Washington Post :

Durant l’invasion de l’Irak, le président Bush et ses conseillers démentaient formellement que cette guerre fut motivée par le pétrole. Absurde, rétorquait le secrétaire à la défense Donald H. Rumsfeld, Ce n’est pour ça, disait le porte-parole de la Maison Blanche Ari Fleischer. Aujourd’hui, plus de 3 ans ½ plus tard, quelqu’un affirme que c’est une guerre du pétrole : le président Bush. Tandis qu’il était en tournée pour soutenir les candidats républicains en campagne pour les élections de mardi, Bush cita le pétrole comme une raison de rester en Irak. Si les Etats-Unis devaient retirer leurs troupes prématurément, abandonnant le pays aux insurgés, avertissait-il, les considérables réserves de pétrole reviendraient aux terroristes qui pourraient l’utiliser comme arme contre les autres pays. Imaginez un monde dans lequel les extrémistes et radicaux contrôleraient les ressources énergétiques, disait-il samedi à un rassemblement pour la candidate républicaine Marilyn Musgrave. Et maintenant imaginez-les annoncer ‘Nous allons retirer du marché plein de pétrole pour faire exploser les prix à moins que vous fassiez ceci’. Et le ceci serait du genre de ‘Retirez-vous et laissez-nous étendre notre ténébreuse influence’. Bush disait que des extrémistes contrôlant l’Irak utiliseraient l’énergie comme chantage économique et essaieraient de forcer les Etats-Unis à dénoncer leur alliance avec Israël. Lors d’une étape dans le Missouri vendredi, il suggéra que de tels radicaux pourraient tenir des millions de barils hors du marché et faire monter les prix jusqu’à 300 ou 400$ le baril. Le porte-parole de la Maison Blanche Tony Fratto corrigeait samedi en disant que les propos du président ne reflétaient pas un changement d’attitude. Nous affirmons toujours que nous ne sommes pas aller en Irak pour le pétrole. C’est faux. Bush disait que le retrait des troupes US permettrait aux radicaux d’utiliser le pétrole comme arme. Washington Post, 5 novembre 2006

(Référence fournie par NLP Wessex)

 775. Davantage d'affirmations du CERA

Bien que quelques cinquante pays produisent désormais moins de pétrole que par le passé, le CERA a édité un nouveau rapport critiquant ceux qui analysent le Pic Pétrolier, en les écartant comme des alarmistes. Elle n'est aucunement seule étant donné qu'il y a d'autres intérêts cachés, particulièrement dans l'industrie pétrolière, qui adoptent la même position, quoiqu'en nombre déclinant. Ils se trouvent maintenant en contraste marquant avec l'autorité établie du l'Agence Internationale de l'Energie, mentionnée ci-dessus.

Ce qui suit est un extrait du communiqué de presse du CERA:


CAMBRIDGE, Mass, 4 Novembre 2006 – En contraste avec une théorie largement discutée selon laquelle la production mondiale de pétrole attendrait bientôt un pic et connaîtrait ensuite un déclin rapide, une nouvelle analyse du sujet par le Cambridge Energy Research Associates (CERA) trouve que les ressources globales de pétrole restantes sont d'actuellement 3,74 trillons de barils – trois fois la taille des 1,2 trillons de barils estimés par les partisans de la théorie – et que l'argument du «pic pétrolier» est basé sur une analyse erronée qui pourrait, si elle était acceptée,  distordre des politiques et des décisions d'investissement critiques et obscurcir le débat sur le futur de l'énergie.

«La base globale de ressources de pétrole conventionnel et non-conventionnel, incluant la production historique de 1,08 trillons de barils et les ressources encore à produire, est de 4,82 trillons de barils et devrait probablement croître» écrit le Directeur de l'Activité de l'Industrie Pétrolière du CERA Peter M. Jackson dans Why the Peak Oil Theory Falls Down: Myths, Legends, and the Future of Oil ressources (Pourquoi la théorie du pic pétrolier échoue : Mythes, légendes, et futur des ressources pétrolières). La projection du CERA est basée sur les analyses de la firme sur les champs actuellement en production et ceux encore à produire ou à découvrir.

Cet assaut ne vaut pas la peine qu'on y réponde, si ce n'est qu'en déclarant que le modèle de déplétion derrière ce bulletin, comme résumé au dessus, n'est pas basé sur une base de ressources de 1,2 trillions de barils comme déclarés par le CERA.

Le membre du congrès Bartlett est cependant plus direct dans sa critique quand il déclare:

Le rapport du CERA s'accorde pour dire que la production mondiale de pétrole atteindra un maximum et projette que cela se produira d'ici 20-25 ans. Toutefois, la demande mondiale croît exponentiellement – plus rapidement la production, donc le rapport du CERA confirme la probabilité de pénuries futures de carburant liquides et de prix bien plus élevés et volatils. Une faille majeure dans le rapport du CERA est sa confiance sur des évaluations incertaines des réserves globales par l'USGS. Les estimations de l'USGS des réserves futures de pétrole égalent une probabilité de 50 pourcents avec 50 points de moyenne, ce qui est une utilisation bizarre et totalement erronée des statistiques. Cela double presque la quantité des réserves projetées par rapport à l'estimation de probabilité de 95 pourcents. Les découvertes actuelles poursuivent la tendance de probabilité de 95 pourcents. Cela signifie que la production mondiale de pétrole atteindra son pic bien plus tôt que ne le projette le CERA dans ce rapport.

Basé sur ce qu'elle décrit elle-même dans la citation suivante, la compagnie est évidemment une entreprise commerciale avec des clients devant être alimentés avec les matériaux qu'ils désirent acheter. Les autres bases de données et analystes industriels et académiques ne sont pas autant contraints:

Le Cambridge Energy Research Associates (CERA), une filiale d'IHS, est un conseiller reconnu auprès des compagnies énergétiques, des consommateurs, des institutions financières, des fournisseurs en technologie, et des gouvernements. Le CERA (www.cera.com) delivres un savoir stratégique et une analyse indépendante sur les marchés de l'énergie, la géopolitique, les tendances de l'industrie, et la stratégie. Le CERA est basé à Cambridge,  Massachusetts, et a des bureaux à Bangkok; Pékin; Calgary; Dubaï; Johannesburg; Mexico; Moscou; Mumbai; Oslo; Paris; Rio de Janeiro; San Francisco; Tokyo; et Washington, DC. 

Mais dans un autre communiqué de presse, le CERA annonce une étude supplémentaire intitulée The Dawn of A New Age (L'aube d'un nouvel âge) devant sortir l'année prochaine. Peut être un nouveau marché pour les évaluations du Pic Pétrolier sera t-elle apparue. Dans le monde commercial, le minutage peut être critique.

Il est à noter que Ken Chew d'IHS, l'entreprise mère du CERA, a donné une présentation bien plus plausible lors d'une conférence à Londres organisée par l'Institut de l'Energie. Il a montré que la quantité de réserve de croissance a décliné au cours des dernières décennies malgré les avancées technologiques, ce qui a confirmé que c'est principalement un phénomène de rapportage dans lequel les champs géants ont d'abord été rapportés de façon conservative. Il a également confirmé que le total des  découvertes en 2005 de toutes les catégories de pétrole, incluant les eaux profondes, s'est élevé à 11,6 Gb, ce qui est très en dessous de la consommation de 30 Gb, confirmant «l'écart croissant» (comme illustré en haut). Il est probable qu'environ la moitié de ce montant se qualifie de conventionnel ordinaire. Il est également à noter que l'IHS attribue environ 56 Gb de réserves au Koweït (incluant la moitié de la zone neutre), ce qui est proche de l'estimation de l'ASPO de 54 Gb et bien en dessous du chiffre officiel de 105 Gb. Il n'a toutefois pas déclaré si des ajustements similaires avaient été faits sur les autres pays de l'OPEP qui ont été forcés de réagir aux déclarations exagérées du Koweït afin de protéger leurs quotas. Il rapporte que 46% du pétrole mondial a été épuisé, suggérant que le pic est imminent étant donné qu'il survient normalement aux alentours du mi-point d”épuisement (50% de déplétion).

776. La signification des réserves
Les généraux, avant d’engager une bataille, aiment savoir combien de troupes ils ont en réserve, confiant que lorsque les premières lignes auront été abattues, ils pourront s’appuyer sur leurs Réserves. Si nécessaire, leurs sergents peuvent les compter pour eux, homme par homme. Les réserves remplacent les troupes perdues au combat, qui ensemble définissent la taille de l’armée.

La déplétion du pétrole d’un pays est légèrement similaire, sauf que les réserves se trouvent loin des yeux du sergent. Mais même si elles ne peuvent être mesurées baril par baril, elles peuvent être raisonnablement  bien estimées. Quelques estimations s’avèreront être hautes alors que d’autres seront faibles, mais si les estimations sont réalisées honnêtement et de manière compétente, les sur et sous-estimations devraient s’équilibrer. Estimer la taille d’un gisement n’est pas une tache particulièrement ardue, impliquant peu de choses de plus que de multiplier un certain nombre de paramètres comprenant l’estimation de l’étendue, l’épaisseur nette du réservoir, la porosité et la saturation en eau. Le vieil expert pétrolier au Texas pourrait dire Donnes lui 200 barils par acre pied (étendue x profondeur), et il y a bien sur des simulations informatiques modernes sophistiquées pour correspondre aux données à mesure que le champ est foré et que la production avance.

Le problème réside dans le rapportage. D’un point de vue financier, il est raisonnable pour les investisseurs de demander à connaître l’évaluation minimale de qui est absolument certain, ce qui en fait signifie que les moyens pour le produire et un marché sont en place. De telles réserves sont dénommées Réservés prouvées par les régulateurs financiers. D’un point de vue d’une performance financière de long terme, les compagnies avaient toutes les bonnes raisons d’être très méfiantes, reportant les totaux au plus bas niveau financier acceptable. En ce sens, elles s’arrangeaient pour que les estimations soient sujettes à des révisions progressives fournissant une image de croissance régulière en lissant le taux de découverte réel qui est épisodique dans la Nature. Tout cela semble éminemment raisonnable d’un point de vue financier.

L’industrie, et peut être les autres secteurs, peuvent cependant aimer avoir les meilleures estimations disponibles pour contrôler leurs affaires. Dans le langage courant, de telles réserves sont nommées Prouvées et probables, introduisant la notion de probabilité. En général, il était commun de prendre le maximum possible de valeurs et d’attribuer 1/3 aux prouvées, 1/3 aux Probables et 1/3 au Possibles, mais cela était confus parce que la meilleure estimation serait le Prouvées plus la moitié du Probables. Cette pratique a évolué en citant les réserves en termes de Probabilité, traçant les volumes le long d’un axe de graphique contre leur probabilité d’occurrence étudiée sur l’autre. Cela semble très scientifique, menant normalement à une courbe tordue, depuis laquelle différentes Valeurs de Probabilité pouvaient être déterminées.

La valeur P50 (Médiane) était normalement égalisée avec Prouvées et Probables, soit en d’autres termes la meilleure estimation, mais à proprement parler la valeur Moyenne est supposée être la meilleure. Ceci cependant coupe les cheveux en quatre car les valeurs P 50 et P Moyenne ne sont normalement pas éloignées, et le taux de probabilité est dans tous les cas un peu plus qu’une supposition. 

Le résultat final de cela est un état de considérable incertitude à propos de ce qui est suivi, comme c’est bien illustré par la gamme des estimations pour les réserves de gaz d’Australie, un pays supposé travailler avec des statistiques valides. Etant donné l’étendue des estimations, c’est surprenant qu’elles soient données aux décimales près.

Cette incertitude facilite ceux ayant un intérêt à dissimuler les limites finies du pétrole, qui impose le concept de Pic et Déclin, comme précisé plus tôt. La date du Pic dépend de l’évaluation appropriée de tels nombres, qui pourrait être résolue dans des limites raisonnables par des travaux objectifs intelligents. Mais l’analyse objective n’a pas sa place au royaume de la polémique, et le monde commercial a ses propres décideurs.

  777. Impact du Protocole de Déplétion

L’intérêt dans le Protocole de Déplétion de pétrole semble croître. S’il était adopté, cela demanderait aux importateurs de diminuer leurs importations d’un montant amenant le taux de déplétion mondial à environ 2,5% par an, avec une consommation intérieure déduite de l’allocation d’importation pour laisser une marge de manœuvre. Mais certains commentateurs demandent s’il ne devrait pas y avoir un traitement différent entre les pays riches et pauvres. Le tableau suivant est un exercice simple comparant cinq pays différents, supposant que le prix du pétrole en 2005 soit de 60$ sans le Protocole mais qu’il chute à, disons, 20$ en 2020 avec le Protocole, ce qui laisserait aux producteurs un bénéfice d’exploitation raisonnable. Cela fait référence seulement au Pétrole conventionnel.  L’Arabie Saoudite reste naturellement un exportateur net jusqu’en 2020, alors que les autres pays étaient importateurs net en 2005, excepté pour la Grande–Bretagne qui l’est devenu depuis. Sur la base d’un ratio par habitant, l’Irlande semble voir sa situation actuelle se dégrader sans le Protocole, dépensant 1047$, même plus que les Etats-Unis à 1022$, alors que les Kenyans dépensent seulement 38$. Les saoudiens font un énorme profit par habitants de plus de 7000$.


[image: image1.emf]2005 Sans le protocole

ConsommationProductionImportation prix Coût Population par habitant Net

Mb/a Mb/a Mb/a $ M$ M Consommation Coût $

Grande-Bretagne 641 681 -40 60 -2387 60 11 640 -40

Irlande 72 0 72 60 4292 4 17 1047 1047

Kenya 21 0 21 60 1270 34 0,6 38 38

Etats-Unis 7710 2661 5048 60 302899 297 26 1560 1022

Arabie Saoudite 733 3865 -3132 60 -187902 25 30 1789 -7638

2020 Avec le protocole

Grande-Bretagne 438 206 232 20 4640 60 7 146 77

Irlande 49 0 49 20 980 4 12 239 239

Kenya 14 0 14 20 280 34 0,4 8 8

Etats-Unis 5274 608 4666 20 93320 297 18 356 315

Arabie Saoudite 733 3300 -2567 20 -51334 25 30 596 -2087


En 2020 avec le Protocole, tous les pays dépenseraient bien moins, et les saoudiens feraient encore un profit d’environ 2000$ par tête. Cela ne semble pas logique de supposer que les habitants du Kenya sont indigents parce qu’ils sont capables de vivre avec peu de pétrole, et en fait, ils peuvent être mieux préparés à envisager le futur que de gros consommateurs. La plupart des saoudiens noteraient probablement à peine la différence, et même les princes auraient moins de maux de tête à s’inquiéter de leurs investissements à Wall Street. Le marché pourrait s’être effondré alors que le déclin en fourniture d’énergie déplace la dette collatérale d’aujourd’hui, qui est construite sur les bases de la croissance perpétuelle. Ce raisonnement fait émerger quelques curieuses et incroyables conclusions, mais est-ce que la logique est mise à mal ?

L’intérêt pour le Protocole, et le raisonnement derrière ce dernier, gagne du terrain particulièrement aux Etats-Unis où les villes les unes après les autres commencent à faire du Pic un point central de la planification politique, fournissant une vague de fond de prise de conscience publique qui pourrait éventuellement donner aux hommes politiques le mandat pour l’action. Espérons qu’ils ne sont pas trop en retard.

778. Conseil National du Pétrole des Etats-Unis

Le Conseil National du Pétrole des Etats-Unis sous la présidence de Lee Raymond, l’ancien PDG d’Exxon-Mobil, a été sollicité par le Secrétariat à l’Energie pour évaluer si l’offre en pétrole et gaz pouvait répondre à la demande. Il a cependant été décidé diplomatiquement de ne pas répondre au sujet en lui-même, mais d’analyser plutôt une large et diverse palette de scénarios. Le résultat peut seulement fournir une large gamme reflétant les différentes positions des contributeurs, scientifiques ou autres. Reste à voir si cela servira quelques propositions utiles, mais c’est néanmoins au moins une étape dans la bonne direction pour le sujet devant être adressé à tous.

779. Prix du pétrole

Il est très complexe de prédire les variations à court terme des prix du pétrole, mais avec l’élection des Etas-Unis passée, il semble que la chute ait été stoppée, ce qui peut annoncer la reprise de leur trajectoire ascendante fondamentale. Au même moment, il semble qu’il y ait des signes de début de récession avec l’effondrement du marché immobilier aux Etats-Unis et en Australie avec un effondrement du dollar. La récession pourrait stopper la demande de pétrole et, avec, le prix, même assez dramatiquement, donnant un marché très volatil sur lequel des traders avertis peuvent récolter des bénéfices énormes.

780. ASPO 6 : 6ème Conférence internationale annuelle,  Septembre 2007 – Irlande

ASPO Irlande a annoncé sa volonté d’accueillir ASPO 6 in Irlande en septembre prochain lors d’un conférence de presse tenue à Dublin le 28 novembre. Parlant lors de la conférence de presse, Jeremy Gilbert, Président d’ASPO Irlande, a dit : « La plupart des meilleurs travaux sur la production future de pétrole ont été réalisés ici en Irlande. Ironiquement, l’Irlande pourrait bien être un des pays les plus affectés par l’offre de gaz et pétrole déclinante ne parvenant plus à répondre à la demande. Tenir la conférence ASPO en Irlande fournit une formidable opportunité pour nos hommes politiques et décideurs de devenir mieux informé et de commencer à développer des stratégies pour gérer une situation effrayante ».

Sponsorisé par une entreprise d’énergie renouvelable et de gestion des déchets, NTR, la conférence, intitulée « le temps de répondre  », se déroulera le 17 et 18 septembre 2007.

Jim Barry, du groupe CEO de NTR, a dit : « Je crois que l’Irlande est somnambule dans son approche de la crise énergétique. Nous espérons  que cet évènement puisse créer plus de prise de conscience positive autour du besoin de passer des énergies fossiles aux énergies renouvelables pour le bénéfice de tous les citoyens ».

Calendrier – Conférences et réunions à venir
Les membres et affiliés de l’ASPO [indiqués entre crochets] traiteront du pic pétrolier dans les conférences et rencontres suivantes. Des informations à inclure dans les futurs bulletins sont les bienvenues.
1er Décembre        National Assembly, Korea, [Aleklett]

12 Décembre

COFORD  Forest Energy Conference, Tullamore, Ireland   [Higgs]

2007

19 Janvier

Lecture, Bayreuth University, Bayreuth, Germany [Campbell)

20-24 Janvier
Conference, Nairobi, Kenya [Aleklett]

26 Janvier

One Planet Agriculture, Cardiff, Wales [Campbell]

10 Février

Local Community Meeting, Co. Kerry, Ireland [Campbell]

21 Février 
Boole Lecture, University College, Cork [Campbell]

28-30 Mai

Planning for Oil Depletion ASPO-SOUTH AFRICA Conference Cape Town [Ratcliffe] 

17-18
Septembre ASPO-6 International Conference, Ireland

NOTE

Ce bulletin est produit et distribué par ASPO-IRELAND principalement pour lecture personnelle par les membres de l’ASPO.

La permission de reproduire les sujets depuis le bulletin, sujet à reconnaissance, est expressément accordée.

Compilé by C.J.Campbell, Staball Hill, Ballydehob, Co. Cork, Irlande.
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�	 La méthode de l’USGS de représentation des probabilités de situation est la suivante : 3 quantités sont données associées aux probabilités haute (95%), moyenne (50%) et basse (5%), correspondant à « il y a tant % de chances que la quantité soit au moins tant Gb », ainsi la probabilité haute correspond à la quantité la plus faible.
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		Grande-Bretagne		641		681		-40		60		-2387		60		11		640		-40

		Irlande		72		0		72		60		4292		4		17		1047		1047

		Kenya		21		0		21		60		1270		34		0.6		38		38

		Etats-Unis		7710		2661		5048		60		302899		297		26		1560		1022

		Arabie Saoudite		733		3865		-3132		60		-187902		25		30		1789		-7638

				2020		Avec le protocole

		Grande-Bretagne		438		206		232		20		4640		60		7		146		77

		Irlande		49		0		49		20		980		4		12		239		239

		Kenya		14		0		14		20		280		34		0.4		8		8

		Etats-Unis		5274		608		4666		20		93320		297		18		356		315

		Arabie Saoudite		733		3300		-2567		20		-51334		25		30		596		-2087
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